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La grenouille jappeuse 
immigre vers le nord 

:<• 

8 
* 

m-. 

RICHMOND, Virginie (UPI) — La Virgi­
nie est envahie par une vague d'immi­

grants qui prolifèrent dans les fossés au bord 
des routes et qui appellent leur partenaire 
d'accouplement avec des imitations très réus­
sies de jappement de chiens. 

Ces grenouilles jappeuses, comme les ont 
baptisées leurs admirateurs biologistes, ont 
adopté l 'Etat de Virginie, mais leur progres­
sion vers le nord semble irréversible. «Au dé­
but du siècle, on en trouvait seulement dans le 
nord de la Floride et dans le sud de la Géorgie», 
dit le Dr Charles R. Blem, un biologiste de l'U­
niversité du Commonwealth de Virginie, que 
ces animaux fascinent. 

Aujourd'hui, les grenouilles jappeuses se 
retrouvent jusque sur la rive sud de la rivière 
J a m e s . Le Dr Blem est persuadé qu'elles ne ' 
s'arrêteront pas là, et qu'elles vont poursuivre 
leur progression vers le nord. j 

C'est la plus grosse rainette connue en 
Amérique du Nord. Sa bouche a de deux pouces 
à deux pouces et demi de grandeur. E l le est 
d'un vert brillant, et possède deux bandes clai­
res sur ses flancs. 

«C'est un des plus jolis animaux de l 'Etat, 
proclame le Dr Blem. Elle est au moins aussi 
jolie que plusieurs de nos oiseaux.» 

En été, pendant la saison des accouple­
ments, le mâle émet un son sourd qui lui a valu 
son nom vulgaire, mais la grenouille jappeuse 
s'appelle scientifiquement la Hyla Gratiosa. 
Son cr i est exactement semblable au jappe­
ment d'un chien. Par les nuits tranquilles, on 
l'entend à un mille de distance. 

Quel instinct caché pousse ce petit animal à 
conquérir des terr i toires de plus en plus au 
nord de son habitat traditionnel? «Si j e con­
naissais la réponse à une question comme cel­
le-là, j e serai célèbre», répond le Dr Blem. 

Cependant le savant amoureux de la gre­
nouille jappeuse émet plusieurs hypothèses. 

Selon lui, la végétation a beaucoup changé 
depuis la Guerre civile américaine. Un autre 
facteur est constitué par là construction du 
réseau des grandes routes rejoignant les Etats 
entre eux. Les fossés de la 1-95, par exemple, 
constituent le plus parfait habitat que puissent 
rêver les rainettes, pour leur aire de ponte. Il y 
a aussi plus d'étangs creusés sur les fermes 
qu'il n'y en a jamais eu avant. 

Le Dr Blem pense que la créature amphibie 
pourrait d'ici peu de temps peupler tout le litto­
ral Atlantique des Etats-Unis. Une colonie de 
ces batraciens a été implantée récemment 
avec succès au New Jersey. Il est très possible 
que les populations du sud et celle de l 'E ta t 
Jardin se Rejoignent dans leur poussée de con­
quête territoriale. «Elles ne détruisent rien, dit 
le Dr Blem. Elle ne mangent que des insectes.» 

Ce qui pique la curiosité des biologistes, 
c'est que ces grenouilles ne sont pas sectaires, 
et qu'elles s'adaptent parfaitement à de nou­
velles conditions d'environnement. Selon le Dr 
Blem, on a même la preuve qu'elles se croisent 
avec d'autres espèces de rainettes, celles-là 
non jappeuses, dans cer ta ines régions bien 
déterminées. Bien qu'elles produisent un faible 
poison, elles ne sont pas du tout dangereuses. 
«Si vous en touchez une et qu'ensuite vous vous 
frottez les yeux, dit le Dr Blem, vous ressentez 
une vive brûlure, mais ça ne dure pas long­
temps.» Ce poison fait qu'un autre animal qui 
tentera de les attraper les relâchera immédia­
tement. 

Durant la plus grande partie de l'année, les 
rainettes sont difficiles à trouver. Elles pas­
sent la plus grande partie de leur temps dans 
les arbres, à guetter leur proie. Elles descen­
dent sur le sol pour leur période d'accouple­
ment et, à ce moment-là, elles y restent pour 
une courte période. C'est à ce moment-là qu'on 
en voit sur les routes, où elles se font écraser. 
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la Virginie a été envahie par des grenouilles, les jappeuses, une «sorte de rainettes qui vit dans les arbres et lance un cri semblable 
à celui d'un chien. 

À l'Institut Salk, la 
recherche se 
concentre sur la 
cellule 

LA JOLLA, Californie ( U P I ) — Le Dr 
Jonas Salk, qui est devenu un héros popu­

laire il y a 25 ans, quand son vaccin contre la 
polio a été déclaré officiellement sûr et effica­
ce, pense maintenant que si la postérité lui 
rend hommage, ce devrait être pour le rôle 
qu'il a joué dans la fondation de l'Institut Salk 
pour les sciences biologiques, plutôt que pour 
le vaccin. 

Dans une interview qu'il accordait à l'occa­
sion du 25ième anniversaire du vaccin, le Dr 
Salk a déclaré: «La création de l 'Institut a 
beaucoup plus de signification, et elle est beau­
coup plus importante». 

«Ici, dit le Dr Salk, installé dans son bureau 
ensoleillé, face au Pacifique, nous travaillons 
à l'excellence de la santé humaine. Les sujets 
part iculiers sont étudiés en fonction de leur 
appartenance aux problèmes humains, dans 
un sens scientifique et philosophique.» 

L'Institut a été construit en 1963, sur un ter­
rain offert par la ville de San Diego, dans le 
chic faubourg de La Jolla. C'était le rêve du Dr 
Salk, cet organisme voué à la recherche de tout 
ce qui concerne l'homme. 

Le personnel de l'institution, 400 personnes 
en tout, comprend 120 docteurs et médecins, 
100 techniciens en recherche et 180 administra­
teurs et membres du personnel de soutien. Son 
budget annuel est de $15 millions, fourni par 
des octrois du gouvernement fédérai, et diver­
ses fondations et donateurs, tels que la Fonda­
tion «March of Dîmes» pour les défauts de 
naissance. 

. La recherche se concentre sur la cellule, lè 
plus grand élément de la vie, pour trouver des 
solutions à la lutte contre le cancer, les formes 
diverses du diabète, les problèmes de croissan­
ce, les désordres nerveux et l'immunologie. 

Le Dr Salk pense que les recherches qui res­
tent à faire sont beaucoup plus difficiles à 
mener à bien que ne l'ont été cel les qui ont 
conduit à la découverte du vaccin contre la po­
lio. Le savant âgé de 67 ans dirige lui-même 
son équipe de chercheurs dans un des 18 labo­
ratoires de l'Institut. Il tente de comprendre le 
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En 1955, le Dr. Jonas Salk connaissait la gloire. 
Son vaccin contre la polio venait d'être découvert 
et reconnu officiellement. Maintenant, sous le so? 
leil de La Jol la, i l poursuit ses recherches sur la 
santé de l'humanité, en commençant par l'étude 
de la cellule, la plus petite forme de la vie. 

mécanisme de l 'immunologie et même de le 
manipuler. 

Pour le Dr Salk, il n'y a pas de solution mi­
racle au problème que pose le cancer. Mais si 
une discipline détient la clé du problème, pour 
lui, c'est la biologie. Mais le public attend plus 
que des espoirs, il compte sur des découvertes 
aussi spectaculaires que le vaccin Salk. 

En dehors de ses recherches, le Dr Salk vit 
avec sa femme, le peintre Françoise Gilot, qui, 
à 58 ans, expose une fois par an à Par i s . El le 
est l'ancienne compagne de Pablo Picasso. Le 
Dr Salk l'accompagne tous les ans en France 
et en Hollande, les deux pays qui produisent le 
plus de vaccin Salk. 

( A F P ) — «Donne-moi du feu, j e te dirai 
qui tu es». La manière de tendre son bri­

quet pour allumer la cigarette d'un interlocu­
teur est très révéla t r ice de la psychologie 
humaine, peut-on lire dans la revue des débi­
tants de tabac britanniques. 

Il y a d'abord les «agités» qui brandissent 
brusquement leur flamme vers l'extrémité de 
votre cigarette, signe de mauvais caractère, 
de tempérament colérique, affirme l'auteur de 
l 'ar t ic le . À l'opposé les séducteurs 
«chatouilleront» le bout de votre cigarette d'un 
petit mouvement c i rcula i re de leur briquet, 
poursuit M. Graham Powell. 

«Prenez garde, mesdames, à l'homme qui 
allume lui-même votre cigarette, il fait preuve 
de chauvinisme mâle et reste persuadé que la 

femme est incapable de réaliser quelque chose 
dans sa vie». 

- Une toute petite flamme révèle une person­
nalité parcimonieuse, pointilleuse, qui roule 
sûrement ses propres cigarettes plus par éco­
nomie que par goût. Quant aux extravertis, ils 
vous brûleront les cils avec une flamme trop 
longue. 

Le pouce crispé, les refoulés s'y prendront à 
dix fois pour vous offrir du feu et les agressifs 
feront jouer la mollette sans raison pour se 
calmer les nerfs. 

«Si une femme s'approche trop de vous et 
fixe votre regard quand vous lui présentez la 
flamme, attention gentleman, c'est une man­
geuse d'homme». 
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Moto? 
noroscwo 

L I S NAUFRAGÉS 

X IT 
DU 21 MARS 
AU 
20 AVRIL 

BELIER 
mat in , vos p r e m i è r e s idées ne seront pas 

l e s me i l l eu res . En ce merc red i , vous feriez 
J ien de vous méfier un peu des fruits de votre 

Îmagination. Au travail, soyez lucide, réaliste, 
lynamique, sérieux, prenez le temps d'exami-

J e r ce que vous faites et ainsi vous aurez plus 
•de chance d'en déceler les faiblesses. Côté du 
!toeur, votre vie vous semblera fade. 
• 

m 
DU 21 AVRIL 
AU 
20 MAI 

T A U R E A U 

I 
Vous ferez une heureuse rencont re qui aura 
Ses suites très bénéfiques sur votre avenir sen­
t imenta l . Ne soyez pas dans l'inquiétude car 
1rs choses concernant le coeur s'arrangeront 
tes bien. Au travail, les choses évolueront dans 
Je sens que vous dés i rez . Vous aurez de la 
chance par le travail . Les tendances au bluff 
Sle votre entourage vous amusera. Il y aura un 
changement heureux. 

: • 
• 2 3 1 

(GEMEAUX 
• 

jfcôté du coeur, allons, rassurez-vous, vos in­
quiétudes n'auront guère de vraisemblance. 
S 'otre imagination vous créera des fantasmes 
gui s ' évanoui ron t au p remie r sour i re , ou au 
m o i n d r e mot t endre de la personne qui vous 
intéressé. Sur le plan de la santé, n'attendez 
• a s une rage de dents pour consulter votre 
"dentiste. 

DU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

CANCER 

DU 22 JUIN 
AU 
22 JUILLET 

• 

Sérénité parfaite du côté coeur. Vous recher­
cherez des amours raisonnables et vous saurez 
Vous mon t r e r fidèle à vos engagement s . La 
pe r sonne chère se ra absorbée pa r de petits 
Soucis personnels, elle ressassera ses ennuis. 
;Au travail, vous prendrez votre tâche calme­
ment et vous ne tenterez pas pour l ' instant 
d 'ob ten i r des a v a n t a g e s . Vous aurez le sens 
des valeurs. 
i 
* 
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LION 

l& 
OU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

i i vous êtes un célibataire en quête de l 'âme 
£oeur, vous devrez vous méfier de l 'assurance 
•ue vous afficherez et qui risque fort de passer 
J)our de la vantardise ou pour du mépris à l'en­
droit de la personne qui vous intéresse. Au tra-
J a i l . faites a t t en t ion de ne pas donner l'im­
p re s s ion de t r i o m p h e r c a r une p romesse de 
réussi te n'est pas encore la réussite. 

OU 24 AOUT 
AU 

IfURCE " S t P T E M B R E 

V 
Débutez la j o u r n é e en faisant preuve de pa-
(Jence et évitez de mettre la charrue devant les 
Boeufs. Une idée constructive va se manifester 
ft elle vous p e r m e t t r a d ' ag i r avec une plus 
grande efficacité au travail. Sur lè plan senti­
mental , il vous faudra vous tirer d'affaire élé­
gamment d'une situation délicate dans laquel­
le vous vous serez mis malgré vous. 

B A L A N C E 

DU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

S l i t le plan sentimental, attention aux calom­
nies, aux indiscrétions; vous êtes jalousé, en-
i'iè et. si vous commettez le moindre faux pas, 
tl se trouvera quelqu'un pour le faire remar­
quer à la pe r sonne qui vous a ime . Si votre 
coeur est libre, une petite aventure vous laisse­
ra aigri. Au travail , si vous avez des contacts 
directs avec le public, vous aurez un vif suc-

S C O R P I O N 
m. 

DU 24 OCTOBRE 
AU 
22 NOVEMBRE 

£a tendresse sera à l'ordre du jour ainsi que la 
#êver ie . Vous serez moins combatif et vous 
glisserez gentiment sur les sujets épineux pour 
éviter tout éclat, assuré que le temps arrange­
ra les choses sans heurt. Au travail, vous pren­
drez vos intérêts bien en main et ne laisserez à 
personne le soin de s'en occuper. Vous écoute­
rez d'une oreille distraite les conseils. 

_ 

S A G I T T A I R E 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 
21 DÉCEMBRE 

y o u s exe rce rez une heureuse influence sur 
uotre entourage. Il semble que vous bénéficie­
rez d'une sorte d'autorité morale et intellec­
tuelle. Sur le plan sentimental, vous passerez 
jje la douceur aux idées les plus cocasses . Si 
vous êtes marié et désirez un changement de 
ijadre, il vous faudra discuter âprement pour 
décider votre partenaire mais vous remporte­
rez. 

\z OU 22 DÉCEMBRE 
AU 
20 JANVIER C A P R I C O R N E 

J o t r e vie sentimentale sera réconfortante et il 
n'en faudra pas plus à votre nature impulsive 

!

oùr retrouver le sourire, la confiance, la joie 
e vivre, ce qui vous rendra bien agréable et 

Sympathique. Au travail, vous vous efforcerez 
de rester objectif, vous saurez trouver les pe-
Bts chemins qui vous mèneront tout douce-
f ient vers le succès et la stabilité. 

3 * 

IX OU 20 FÉVRIER 
AU 
20 MARS 

OU 21 JANVIER 
AU 

V E R S E A U M " V " ' f " 
9 
Au travail, vous ferez consciencieusement ce 
que v o u s avez a faire et vous rechercherez le 
moyen de rendre les choses aussi stables que 
possible . Votre ciel a s t r a l indique qu 'au­
jourd'hui vous pourriez faire l'expérience qui 
justifiera le proverbe que l 'amour est aveugle. 
Que d ' a r d e u r d a n s vos sen t imen t s , vous en­
chanterez ou vous surprendrez selon le cas. 

P O I S S O N S 

Côté du coeur, la vie aura le parfum de l'aven­
ture; souhaitons qu'elle ne vous entraine pas 
trop loin. Il semble qu'entre les désirs tenta­
teurs et la saine logique, vous danserez la val­
se hésitation. Au travail , vous serez en forme 
ma i s vous au rez de pet i tes préoccupat ions 
d ' a m o u r - p r o p r e . Vous aurez de la pat ience 
mais également de l ' o p i n i â t r e t é , vous verrez 
Bin. 

cbo: 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

M U T T ET JEFF 

UN INSTANT.. UN 
DE TES ONCLES. 
N'A-T-IL PAS ETE 
HOSPITALISE A 
CAUSE DE SES 

LUBIES? 

7 
LUI?... NE VOUS 

OCCUPEZ PAS DE 
LUI, DOC. IL 
ETAIT UN PEU 

MABOUL ' 

r f t o S 

BOZO 

••ai»**» 

MNNMM 

P H I L O M E N E 

TU PRENDS UN 
BILLET POUR UNE 
MACHINE À 
LAVER? 

HOURRA.. 
BIEN 
SÛR 

CANDIDR 

H O R I Z O N T A L E M E N T 
I—Utile pour conserver l'hon­

neur — A f f i r m a t i o n de 
t r o u b a d o u r . 

2 — C o m m e un bal lon de rugby 
— Expié. 

3—Adverbe de lieu — O p e r a ­
tion pos t a l e — Faire feu. 

«1—Arrose'Périgueux — Inves­
ti. 

5—Horr ip i l ée — H u m é r u s , 
(i—Dont on se félicite — Mor­

d a n t . 
7—Feui l l e t é — Estonie — Arti­

cle c o n t r a c t é . 
8—Ville de l'Allemagne orien­

tale — Exprimée. 
9 — P a t r i e d ' A b r a h a m — Qui 

n ' e s t p a s debou t . 
10—A d e s p é p i n s — S u p p r i m e 

— Oblige à allumer. 
11—Gardé d a n s sa m é m o i r e — 

Gui toune . 
12—Enfoui—Sièges. 

VERTICALEMENT 
1—Avec* qui il es t facile de vi­

vre—- H a b i l e t é . 
2—Exhortation — Partie du 

m o n d e . 
3—Art ic le — Toile — Indiscré­

tion c o m m i s e en m a t i è r e 
j u d i c i a i r e . 

1—Qui est au-delà — Préposi­
tion. 

5 — P o u r la t r o i s i è m e fois — 
C r i e r ( c h e v r e u i l ) — Se pro­
c u r e n t . 

6 — D a n s le t e m p s p r é s e n t — 
P e r s o n n e froide. 

7—Infinitif — Lis te é n u m é r a t i -
ve — Un des points co l la té ­
r aux . 

S — B o r n é e s — T o u r . 
9—Entourée de b r a n c h e s épi­

neuses — P a r i é e . 
i o—Mesure agraire — Explica­

tion d'un fait. 
I l—Monna ie de Suéde — Mar­

mi t e — A la fin de la m e s s e . 
12—Guigne— Indiv idus . 
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Solution ou prochain numéro 

1 2 3 4 5 6 7 8 3 10 11 U 

HarjraGiEiHiini mm 
ma rasHHa 
ana rana nos 
ssrnraiiHiirjs ras 
H raras SÎÎ B a n 
U B S @SÛ tuaaa 

rjrjn QEirss ras 

sagas sansas 
Solution du dernier problème 
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r M O T - MYSTERE"" 

F E R D I N A N D 

P E A N U T S 

HÉ, GÉRANT, EST-CE QU'ON 
DOIT CRIER tJE LAI '» oo «A 

MOI!»? 

Il A SANS \ 
DOUTE 

RAISON.^/ ] 

SI ON NE L'A PAS, ÇA 
N'EST PAS À NOUS! 

I 
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RÉCIPIENTS — Un mot de 9 lettres 

1 2 3 4 5 6 9 10 11 12 13 14 15 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/TOKYO 1964 Berry, le plongeur du papillon 

C N r . — i l * 

DUEL ÉPIQUE AU£6« SUR 100* 
DOS: L'AMÉRICAINE CATHY 
FERGUSON ET LA 
FRAN&AI5E "KIKI "CARON 
(17"3) BATTENT LE RECORD 
DU MONDE... 

ATOKyO.ILBAI5UR 200 METRES 
PAPILLON L'AMÉRICAIN R O M E -
ET LE RECORD DU MONDE EN 2 '6"6 . 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

s C A S E B R T L T E U S A B 

R S H E A H V E 0 B U T N T N 

R U S S E 0 C G S U E 0 N 0 R 

E A S A T Y U U u R T G U I E 

V I B T T C V A R Y B R 0 S P 

N A I R A A E I H C R V B S 0 

C A E E J S N R T I R C B A H 

F R C N S E R A C E T I 0 B C 

C E R I L P U E S A L P U R B 

R I A A T P E E I L P E L I B 

A V A G 0 E R H 0 V J S B A E 

T U F U N U R N c U A E U 0 T 

E C L N G A N N 0 E R R I L G 

R B 0 P 0 E L E E 0 R N R 0 E 

E T T E I S S A N T E C E 
t 

B 
—— 
E 

» M l 

• IT 

•'IMIi 
t 

. m i n i 
- " f i n 

AMPOULE 
ASSIETTE 
AUGE 
AUGET 
BAC 
BAQUET 
BASSIN 
BASSIOT 
BESACE 
BIBERON 

BOITE 
BOL 
BROC 
BUIRE 
CAPSULE 
CHOPE 
CITERNE 
CRATERE 
CRECHE 
CRUCHE 

CUVE 
CUVIER 
EMPLIR 
FAIT-TOUT 
FUT 
GAINE 
GOBELET 
JARRE 
JATTE 
LECYTHE 

S o l u t i o n t i u 

NOURRICE 
OUTRE 
PINTE 
PLAT 
POELE 
RAVIER 
RESERVOIR 
RHYTON 
SAC 
SEAU 

n BURUSOUI 

SEILLON 
TASSE 
TERRINE 
TONNE 
TUB 
URNE 
VAISSEAU 
VASE 
VERRE 
VERSER 

Explication du jeu 

Eliminez un o un les mots de lo l ist ! que vous repérez dons la grille Ces mots peuvent se lire horizontalement, vertica­

lement, diagonolement, de droite o gauche, de gouche o droite, de bas en haut et de haut en bas 

Les lettres qui vous resteront composent le mot-my itère 

RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

Si vous recherchez la réponse a un problè­
me se rapportant a l 'astrologie, il suffit 
d'écrire a VOTRE HOROSCOPE. La Presse. 
7. rue Saint-Jacques. Montreal. H2Y 1K9 

Q U E S T I O N — Je suis née le 30 octobre 47 à 
23h30à Montréal. Mon signeastral est Scor­
pion et je crois savoir mon ascendant qui se­
rait Scorpion aussi. Est-ce juste? Et que me 
réserve ce signe sous tous ses aspects? J'ai 
deux filles qui sont respectivement 3élier et 
Poissons. A venir jusqu'à ce jour, mon aînée 

ne me cause aucun problème mais la cadette 
n'a pas la santé facile. Que lui réserve son si­
gne? Merci à l'avance de vos éclaircissements 
à cet égard. 

R E P O N S E — Vous avez l'ascendant au 
Lion. Projets, démarches , entreprises de­
vraient s'avérer fructueuses cette année. Sur 
le plan financier, vous aurez une bonne période 
en avril, et à partir de septembre jusqu*en fin 
d'année. Des questions de santé peuvent vous 
préoccuper mais rien dans le sens de la gravi­
té. Affectivement, vous avez devant vous une 
période intéressante avec possibilité d'agréa­
bles surprises en août. Pour votre petite 
«Poissons», ascendant Gémeaux, rassurez-
vous, elle va prendre de l'énergie et du dyna­
misme avec le temps. Son foie peut être quel­
que peu délicat cependant et il faut lui éviter 
les refroidissements. Elle aura de l'ambition 
et de la chance financière, vibrera aux joies et 
aux plaisirs de la vie. Quelques chimères du­
rant la jeunesse, mais possibilité d'une belle 

f 
f 

réussite dans une carrière artistique ou de re­
lations publiques. 

» » t 

Q U E S T I O N — Je suis née le 22 août 34 entre 
11 et 13 heures, que me réserve l'avenir? Que 
va faire mon fils étudiant né le 10 décembre 60 
à Sh40 p.m. ainsi que ma fille née le 17 janvier 
64 à 9h27 p . m . ? Quel est aussi s.v.p. leur ascen­
dant respectif? 

R E P O N S E — C'est une année bénéfique qui 
s'annonce pour vous et que vous avez entrepri­
se sous le signe de l'optimisme et de la généro­
sité particulièrement du côté commercial si 
vous avez des projets car ce que vous exploite­
rez sera rentable. Votre chance au jeu est éle­
vée en avril. L'entrée de Jupiter en Balance au 
mois d'octobre renforcera votre pouvoir d'ac­
tion et va vous aider à continuer et à mener à 
bien l'an prochain ce que vous avez commencé 
cette année et n'avez pas terminé. L'ascendant 
de votre fils: CANCER. Orientation possible 

. . . i. 
. 11 •* i 

dans l'import-export, l'aviation, l'immobilier, 
le commerce, la juridiction et le journaJisrm 
Ascendant de votre fille: VIERGE. Orienta­
tion possible dans le secrétariat, la comptabili­
té, le dessin industriel ou publicitaire, en labo­
ratoire, dans la photographie et la librairie; 

• • • 
111 KO 

Q U E S T I O N — Née le 2 août 24 et mon mari 
le 7 octobre 22, nous aimerions savoir ce qtie 
nous réserve l'avenir. 

R E P O N S E — Jusqu'à l'automne, votre ac­
tion peut manquer de force et vos ambitions 
être l imitées. Financièrement, vous pouvez 
bénéficier quand mèmv d'une certaine.aisan-
ce, grâce à des entreprises ou activités rn,on> 
taires anciennes et qui continuent de rappor­
ter. Des initiatives nouvelles, liées aux besoins 
domestiques et commerciaux probablement, 
peuvent donner lieu à une expérience Iritfrcs 
santé et rémunératrice. Peu de changement 
dans votre condition physique. 

f 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 7 MAI 1980 J 3 

Une centaine de barils contenant des déchets de produits chimiques dilués ont été vidés 
et leur contenu expédié aux États-Unis pour y être détruits. 

Les biphényles seraient 
cancérigènes 

H A L I F A X ( P C ) — On en a t r o u v é d a n s 
les ou r s p o l a i r e s , d a n s les po i s sons d e s 

Grands Lacs , dans les ê t res humains et dans 
tous les océans du monde. 

Ils r é s i s t e n t à la d é c o m p o s i t i o n , s e m b l e n t 
s ' accumule r dans les tissus gra isseux, chez les 
h o m m e s c o m m e chez les a n i m a u x , e t on les 
s o u p ç o n n e d ' ê t r e c a n c é r i g è n e s . Ce sont les 
b iphénylespolychlor inés — PCB. — En 1969, 
ils causaient plusieurs mor ts au Japon , et on en 
trouvait dans l 'huile de riz que les Japona i s uti­
l i s en t . D e p u i s , ils sont d e v e n u s un su je t de 
p r é o c c u p a t i o n m a j e u r e t on s ' i n t e r r o g e à la 
fois s u r l eu r u t i l i s a t i on e t su r la façon de les 
t r a i t e r en tant que rebuts . 

! L'an dernier , qua t re points de pollution pa r 
le PCB ont été repérés , et pa r la suite net toyés, 
dans des installation mil i taires à Terre-Neuve. 

Produi ts sur une base commerc ia le depuis 
1929, ces chlorines liquides sont utilisés dans 

une v a s t e g a m m e de p rodu i t s a l l a n t des cos­
mét iques aux peintures industriel les, en pas­
sant par les pesticides, les cires, et une g rande 
var ié té d 'huiles. 

I * * 

En 1971, la c o m p a g n i e M o n s a n t o C a n a d a 
Ltd. le plus impor tant impor ta teur de ces pro­
duits au Canada, a réduit volontairement son 
uti l isation des PCB dans des sys t èmes électri­
q u e s f e r m é s c o m m e des t r a n s f o r m a t e u r s . 
Depuis deux ans, le minis tère fédéral de l 'En­
vironnement a lancé un grand p r o g r a m m e na­
tional afin de connaî t re tous les ut i l isateurs de 
ces produits , d'en l imiter l 'emploi et de s 'assu­
r e r que leur mise aux rebuts se fasse en toute 
sécur i té . 

Le problème des déchets 
Le problème des déchets est ce r t a inement le 

plus impor tant . Des études ont prouvé que l'in­
cinérat ion étai t le meil leur moyen de suppri­
m e r la toxicité des PCB. Mais aucun incinéra­
teur spécial n'a encore été construit au Cana­

d a . 
En mai , les Eta ts-Unis , qui ont des incinéra­

teurs capables de brûler les PCB mais qui ne 
les utilisent pas ^encore, évalueront les progrès 
du Canada dans la mise en place de son propre 
sys tème dcy destruction pour savoir si la fron­
t ière amér ica ine doit ê t re ou non fermée à ces 
produits. 

Dans les provinces de l 'Atlantique, où l'en­
quête du minis tère de l 'Envi ronnement si tue 
près de 10 pour cent du montant total des PCB 
utilisés au Canada , soit un million de kilos, les 
p remiers efforts pour parven i r à une solution 
ne sont pas t rès encouragean t s . 

Ian T r a v e r s , qui dirige le Service de protec­
tion de l 'environnement du fédéral pour cet te 
région, dit que de 500 à 600 en t repr i ses ont été 
c o n t a c t é e s d a n s les q u a t r e p r o v i n c e s , s a n s 
g rands résul ta ts . Cependant , une c a m p a g n e 
par téléphone a permis d'identifier les produits 
contenant des PCB et d ' informer les compa­

gnies au sujet des dangers représen tés pa r ces 
produits. 

Les ut i l i sa teurs doivent av i se r le min is tè re 
chaque année su r l 'état de leurs inventaires de 
PCB. De plus, une inspection des plus impor­
t a n t s u t i l i s a t e u r s es t fa i te tous les a n s . La 
Nouve l le E c o s s e en a 258,227 l i t r e s , le Nou-
veau-Brunswick 253,411 l i tres, Terre-Neuve, 
env i ron 250,000 l i t r e s et l ' I l e - du - P r i n c e -
Edouard 4,514 l i tres. 

Dans le cad re de sa mission, le minis tère de 
l 'Environnement a fait c reuse r ce qui pourra i t 
devenir une vér i table bombe à r e t a rdemen t . 
Dans un t e r r a i n de r e m p l i s s a g e p r è s d ' A m -
herst, Nouvelle-Ecosse, une compagnie locale 
a en te r ré environ 100 bari ls contenant des dé­
che t s de p r o d u i t s c h i m i q u e s d i l u é s . Q u a t r e -
v ing ts deces barils contiennent un total de 4,500 
gallons de PCB. Le minis tè re a supervisé les 
conditions d 'enfouissement de ces bar i ls et a 
t r o u v é q u ' a u c u n n ' a v a i t fui. Mais il y a deux 
ans , il é t a i t d é c i d é de r é c u p é r e r l es b a r i l s . 
Avec l 'aide de la compagnie , ils étaient vidés 
et leur contenu expédié aux Etats-Unis pour y 
être dé t ru i t s . 

On e s t i m e que p lus d e la m o i t i é d e s P C B 
p r o d u i t s en A m é r i q u e du Nord ont a ins i é t é 
enfouis dans des dépotoirs sous forme de plas­
tiques de matér ie l é lectr ique ou de peintures . 
Tous ces contaminants peuvent se re t rouver 
un jour dans les eaux souter ra ines util isées pa r 
la population. 

Selon M. T r a v e r s , des « h i s t o i r e s d 'horreur» 
ont été découver tes dans la manipulat ion sans 
p r é c a u t i o n d e s P C B p a r des t r a v a i l l e u r s qui 
deviennent trop habitués à t ravai l le r avec eux. 
«Des v ieux o u v r i e r s qui t r a v a i l l e n t d a n s les 
p r o d u i t s c h i m i q u e s d e p u i s 1929 vous d i s e n t 
qu'ils n'ont j a m a i s vu de meil leurs onguents 
pour les rhumat i smes , dit-il. C'est j u s t emen t 
c e t t e e x p o s i t i o n à long t e r m e qui e s t la p lus 
dangereuse» . 

Le grand public 
Maintenant que la major i té des ut i l i sa teurs 

industriels sont identifiés, il faut dé t e rmine r 
où les P C B sont e m p l o y é s d a n s les s y s t è m e s 
é l e c t r i q u e s des i m m e u b l e s , des é c o l e s , d e s 
centres commerc iaux , e tc . 

La prochaine phase de l 'enquête tentera de 
t rouver où le public peut ê t re en contact avec 
ces produits chimiques dans sa vie de tous les 
j o u r s . «C 'es t difficile à r é a l i s e r , d i t M. T r a ­
vers, pa rce que les gens ne sont pas conscients 
des danger s , eux-même ne se considèrent pas 
comme des pollueurs.» 

Le min is tè re encourage les gens à s ignaler 
les endroi ts où ils pensent que des équipements 
électr iques peuvent contenir des PCB, de façon 
à pouvoir identifier cor rec tement ces équipe­
ments . Vingt-six produits sont officiellement 
catalogués c o m m e dangerux . En tê te de liste 
viennent le m e r c u r e et les PCB. 

i 

Vingt millions 
de Mexicains clients 
des sorciers 

A F P — Les Mexicains a iment les mystè­
res, les sort i lèges, la magie , les phil tres et 

*les mirac les . 
Selon des es t imat ions , vingt millions de per­

sonnes vont r é g u l i è r e m e n t voi r d e s s o r c i e r s 
pour se fa i r e s o i g n e r . En 1978 on c o m p t a i t 
123.824 guér isseurs pour 31,107 médecins . 

A Mexico on compte pas moins de dix écoles 
de m a g i e a v e c 250,000 p r a t i q u a n t s et d a n s le 
p a y s env i ron un mil l ion de g u é r i s s e u r s , 
voyants , méd iums , sorciers et envoûteurs . 

La plus célèbre sorcière: Maria Sabina. Elle 
a fait de la Sierra Mazateca , au nord-ouest de 
l 'Eta t de Oaxaca , le parad is des champignons 
hallucinogènes. 

Selon e l le , c e s c h a m p i g n o n s , qui p e u v e n t 
g d é r i r t ou t e s les m a l a d i e s , p e r m e t t e n t 
«d 'entendre l 'herbe pousser, de par le r avec les 
hommes vers de te r re , les amies papillons et 
les. voisines lucioles». Maria Sabina n 'est pas 
riche: elle se fait payer en bouteilles d 'eau de 
vie. 

La t e c h n i q u e favor i t e des s o r c i e r s : le 
«nettoyage», sor te d 'exorc isme à la mode me-
kièàine 

Le n e t t o y a g e v a r i e selon le m a l : le s o r c i e r 
peut tuer une poule noire su r le corps du mala­
de Il peut aussi le badigeonner avec un oeuf et 

l i re e n s u i t e les d e s s i n s du j a u n e et du b l a n c 
versés dans une bassine d 'eau. Enfin, il peut 
«nettoyer» avec du citron, du sel, de la luzerne, 
des f l eurs b l a n c h e s , du feu, de l ' a lcool ou du 
rhum. 

Poignées de mains 
à la chaîne 

Douze mille cinq cents poignées de mains en 
v i n g t - q u a t r e h e u r e s , tel e s t le r e c o r d q u ' o n t 
établi deux é tudiants de Londres. 

Les deux compères ont d 'abord, pendant 14 h 
30, s e r r é la main de 12.499 personnes dans les 
rues de Londres . Après quoi ils se sont accordé 
une pause pour m a s s e r leurs phalanges endolo­
r ies . 

F idèles aux meil leures t radi t ions universi­
ta i res , les deux jeunes gens ont t i ré une conclu­
sion généra le de leur expér ience . Ce sont, di­
sent-ils, les femmes âgées de vingt à q u a r a n t e 
ans qui const i tuent les pa r tena i res idéales pour 
une bonne poignée de ma ins . 

Le record précédent , précisons-le, é ta i t déte­
nu p a r un président des Eta ts-Unis : M. Théo­
d o r e R o o s e v e l t , qui lo r s d ' u n e r é c e p t i o n à la 
Maison-Blanche en 1907, avai t acco rdé 8,513 
shake-hands . 

G A G E 

Des cadeaux florissants et 
verdoyants pour maman 

Paniers 6 po 
variés 
A. Paniers 6 po à sus­
pendre . P lantes variées: 
g lace t radescan t ia (illus­
t r é e ) , p l a n t e a r a i g n é e , 
e t c . 

Au choix , cha.: 

Jardinieres 
fleuries 
C. Jardin ières 10 po à 
s u s p e n d r e . Choix de 
f l eu r s : i m p a t i e n t e s , b é ­
gonias , e tc . 

Au choix, chac : 

6 9 9 12 99 

Plantes 
tropicales 
10 po 
E. plantes t ropicales en 
pot de 10 po. Acclima­
t é e s à n o s maisons ca­
nad iennes . Palmier, 
Schefflera, Dieffenbachia 
(illustré), e tc . 

Au choix, c h a c : 

Roses 
polyantha 
en pot 
G. Offrez d e s ro se s en 
pot, maman pourra les 
admirer longtemps. . . jus­
qu 'à la fête d e s Mères en 
1 9 8 1 ! 

Roses en pot, c h a c : 

16 9 9 7 99 

Paniers 10 po 
variés 
B. Paniers 10 po à sus­
pendre . Plantes variées: 
plante a ra ignée (illus­
trée), lierre, g lace tra­
descant ia , e tc . 

Au choix, c h a c : 

11 99 

Plantes 
tropicales 6 po 
D. S u p e r b e s p lantes tro­
picales acc l imatées à 
nos maisons cana ­
dienne: Schefflera, Dief­
fenbachia, palmier (illus­
tré), e tc . -

Au choix, chac : 

4 99 

Géraniums 
en pot 
F. Prêts à ê t re plantés 
d a n s votre jardin ou d a n s 
une jardinière sur votre 
balcon. Ou encore lais­
sez- les d a n s leur pot. 

Géraniums en pot de 
3'/2 po, c h a c : 

Chrysanthèmes 
en pot 
H. Pots d e 6 po débor ­
dan t s d e belles fleurs 
épanou ies . Plusieurs 
teintes qui font rêver à 
l 'été! 

Au choix, c h a c : 

79 4 59 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 10 mai ou jusqu'à épuisement des stocks en solde. 

Boîte de 2 Ib 
de chocolats 
«Pot of Gold» 
Délicieux chocolats four­
rés à la crème, au caramel 
ou aux cerises. Un régal 
sûr de plaire! 

Au choix, la boîte: 

mm 
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Cent millions 
d'Occidentaux 
endurent un 
niveau de bruit 
inacceptable 

PARIS (AFP) — Près d'une 
personne sur deux endure 

dans son logement un niveau 
sonore extérieur supérieur à la 
normale et malgré les réglemen­
tations ex i s tan te s , le bruit va 
continuer à s'aggraver d'ici l'an 
2000, e s t i m e l 'Organisation de 
coopération et de développement 
économique (OCDE) , dans un 
rapport préparatoire à une con­
férence internat ionale de lutte 
contre le bruit. 

Sur une population totale d'en­
viron 730 mil l ions d'habitants 
pour les 24 pays de l'OCDE, plus 
de 100 mil l ions souffrent d'un 
niveau de bruit «inacceptable» 
(plus de 65 décibels) et 200 mil­
l ions d'un niveau «inconforta­
ble» (plus de 55 décibels), indi­
que le directeur de l'OCDE pour 
l'environnement', M. Jim Mac-
neill. 

A Paris , plus de la moitié des 
quelque deux mil l ions d'habi­
tants sont exposés à un bruit 
supérieur à 65 décibels. Sur l'é­
chel le du bruit, le désert 
«produit* 20 décibels , la rue au 
travers de fenêtres f ermées 50 
déc ibe ls , une moto en pleine 
accé lérat ion 100 décibels et un 
groupe de rock ou pop music 110 
décibels. 

Deux cents dé légués des 24 
pays de l'OCDE vont discuter les 
7, 8 et 9 mai à Paris, des moyens 
de renforcer la lutte contre le 
bruit. La réglementation actuel­
le, selon l'OCDE, est insuffisan­

te et permet s eu l ement pour la 
plupart des pays de «stabiliser» 
la situation. 

La circulation automobile est 
le principal responsable de l'ag­
gravation du bruit prévisible. En 
Europe, estime M. Macneill, le 
niveau sonore du trafic progres­
sera de plus d'un tiers d'ici l'an 
2000, si les l imites appl icables 
aux véhicules motorisés ne sont 
pas réduites «sér ieusement» 
avant 1990. 

Aux Etats-Unis, avec la vogue 
des moyennes cylindrées moins 
gourmandes mais plus bruyan­
tes que les «grosses» américai­
nes, le bruit du trafic automobile 
sera 25 pour cent plus é l e v é en 
l'an 2000 même en tenant comp­
te de l'application des nouvelles 
normes pour les poids lourds. Si 
ces disposi t ions ne sont pas ob­
servées, le niveau sonore serait 
alors deux fois plus fort qu'en 
1970. 

Ces vingt dernières années, en 
Occident, le parc des véhicules 
motorisés (voitures particuliè­
res, bus, camions et motos) a 
triplé et les bruits de la circula­
tion sont considérés comme ceux 
qui gênent le plus grand nombre 
de personnes. x 

Si le bruit d'un avion au décol­
lage est un des plus é l e v é s ( 120 
décibels pour la zone proche), la 
population concernée est beau­
coup moins importante (vingt 
fois moins que pour la circula­
tion automobile en Europe et au 
Japon) . 

Les savants 
découvrent les 
médicaments naturels 

SUVA, Fiji (PC) — Pen­
dant des s i è c l e s , les méde­

cins-sorciers du Pacifique ont eu 
la réputation d'effectuer des 
cures apparemment miraculeu­
s e s , en ut i l isant des médica­
ments naturels provenant des 
arbres, des plantes et des récifs. 
Autrefois la médecine moderne 
se moquait de leurs prétentions, 
mais cela a changé. 

Aujourd'hui les savants voient 
d'un autre oeil les récifs et leurs 
habitants , à la suite de recher­
ches effectuées en Australie qui 
ont permis de tirer des médica­
ments de ces sources tropicales. 

On étudie présentement les 
grenouilles, les éponges, les étoi­
les de mer , les concombres de 

mer et de nombreux autres ty­
pes de coraux. 

Les savants croient que le ré­
cif contient des remèdes contre 
le cancer , ainsi que des décon­
tractants pour les m u s c l e s . Ils 
ont découvert que le modes te 
concombre de mer contient un 
type de poison. Ce poison, admi­
nistré à faibles doses, peut agir 
comme agent anti-tumeur dans 
le coeur et le c e r v e a u . Il agit 
également contre les bactéries 
et sert d'antibiotique. La moule 
qui, il y a à peine quelques an­
nées , était cons idérée s imple­
ment comme un mets recherché, 
contient aussi une toxine qui agit 
contre les tumeurs. 

Demain, on aura 
encore besoin de nous. 

Si vous désirez participer .i p — — — — — — — — — — — — 
notre campagne de souscription et j Domez-IKWSaujourd'hui ESH | 
aue personne ne vous la encore i SflB 
demandé, il suffit de nous faire • VVutuc: rrtmvvr a-jmni nvn J.*» m av-nur» d»- ». 

parvenir votre don accompagné ! 1 ' 
du bon ci-contre J t,. r . . :. m m t , . , „„, ̂  rj 

Quel que soit votre don. vou> • • 
nous aiderez à relever le défi que I 
constitue pour nous chaque jour | 
qu i se l è \ e L - _ _ _ _ » _ _ _ _ _ ~~~~ 

1* S'il vous plait... participez à notre campagne de souscription 

Donnez-nous aujourd'hui 

OBJECTIF: '690,000°° 
DATE: du 1er mai au 15 mai 1980 

Envoyez vos contributions à : l v ARMÉE DU SALUT, 
1 2 5 5 , fUO University 

Suite 6 2 7 , 
Montréal, H 3 B 3 V 9 

Téléphone: 861-6304 

JERUSALEM (AFP) — Un 
tout nouveau système pour 

la production d'énergie à partir 
des schistes bitumineux est déjà 
parvenu à un stade avancé de 
son développement, dans une 
usine pilote établie par des cher­
cheurs de l'université hébraïque 
de Jérusalem. 

Il s'agit d'un procédé spécifi­
que, les schistes bitumineux 
existant en Israël ne pouvant 
être exploités selon la technolo­
gie américaine, du fait d'une 
composition différente. 

Selon ces savants, une exploi­
tation judicieuse des schistes 
bitumineux israéliens pourrait 
couvrir tous les besoins en éner­
gie de l'Etat juif pour les douze 
à quinze ans à venir. 

L Y D I A B U C H E R 

Le dépôt le plus important, 
dans la région de Dimona et d'A-
rad (au nord-est du Neguev, au 
sud de la mer Morte), contient, 
d'après les estimations, quelque 
six cents millions de tonnes de 
schistes bitumineux d'extraction 
facile. Le nouveau procédé pour­
rait se révéler d'une très grande 
importance pour les industries 
pétrochimiques de cette région 
(potasses, phosphates, e tc ) , et 
pour le développement industriel 
en général de cette partie du 
Neguev. 

Les recherches ont été faites 
par une équipe interdisciplinaire 
comprenant les Pr Zeev Aizensh-
tat, Lisa Heller-Kallay, Gerald 
Esterson, et les Dr Moshe Pis-
man et Baroukh Spiro, tous de 
l'université hébraïque de Jéru­
salem. 

Cellules solaires 
Des équipements électriques 

pourront bientôt fonctionner loin 
de toute source d'électricité, 
grâce à des cellules photo-élec­
tro-chimiques spéciales, mises 
au point à l'institut de sciences 

Israël à la recherche de 
nouvelles sources d'énergie 
Weizmann, à Rehovoth, près de 
Tel-Aviv. 

Des unités expérimentales de 
campagne sont en cours de con­
struction. Fournissant jusqu'à 24 
volts, elles pefmettront, entre 
autres, le fonctionnement dans 
le désert de stations de pompa­
ge, ou de systèmes de communi­
cations. 

En fait, des cellules expéri­
mentales fonctionnent déjà de­
puis plus d'un an. Les modèles 
de campagne comprendront plu­
sieurs de ces cellules photo-élec­
tro-chimiques disposées en série 
dans une seule et même unité. 

Prenant appui sur un liquide 
électroiytique conducteur, les 
cellules solaires seront ainsi re­
liées électriquement dans des 
modules bipolarisés. Les com­
partiments de séparation des 
modules étant eux-mêmes con­
ducteurs, le besoin de toute in­
stallation électrique extérieure 
n'existe plus. En outre, ce systè­
me réduit singulièrement les 
prix de revient. 

D'autre part, ces cellules, po-
lycristallines, peuvent être mo­
difiées de telle sorte qu'elles 
emmagasinent leur propre ré­
serve électrique pour le fonction­
nement de nuit. 

Le Dr David Cahen, chargé de 
la chaire du développement au 
département de recherche éner­
gétique de l'institut Weizmann, 
souligne le prix de fonctionne­
ment réduit de ces cellules, pour 
un très bon rendement, compa­
rativement aux cellules mono­
cristallines de silicone, et aux 
cellules polycristallines-photo-
voltaïques sol ides. 

De nombreux pays, dit-on à 
l'institut Weizmann, se sont déjà 
intéressés à ce procédé, qui sera 
industrialisé et commercialisé 
par la firme Yeda, chargée de 
concrétiser les découvertes de 
l'institut. 

Parallèlement, l'institut Weiz­
mann a entrepris activement un 
programme de recherches pour 
l'amélioration des chauffe-eau 
solaires, et le chauffage et le 
refroidissement par énergie so­
laire, à usage ménager et in­
dustriel. 

L'hydrogène 
Le centre de recherches sur la 

synthèse et le stockage de l'hy­
drogène et autres matières pou­
vant fonctionner comme carbu­
rants par le changement de leur 
état d'oxydation (redox fuels) 
vient d'être créé à l'université 
hébraïque de Jérusalem. 

Il vise au développement et à 
la mise en oeuvre de procédés à 
bon marché, utilisant entre au­
tres l'énergie solaire: par exem­
ple, la production d'hydrogène-
par la dissociation chimique de 
l'eau grâce à l'énergie solaire. 

Le centre, créé dans le cadre 
du centre pour les recherches 
énergétiques de l'université, 
étudie aussi l'utilisation de com­
posés à base d'hydrogène sus­
ceptibles de produire de l'éner­
gie, l'alcool par exemple. 

Attaquant un autre problème, 
à savoir le stockage de l'hydro­
gène et de carburants à base 
d'hydrogène, les Pr David Shal-
tiel et Dan Davidov ont créé des 
«hydrides» (composés d'hydro­

gène et de métaux) qui retien­
nent l'énergie. Ces alliages ab­
sorbant l'hydrogène sont à base 
de fer, de cobalt, de manganèse, 
d'aluminium ou de magnésium. 

Le Pr Shaltiel est ime que les 
«hydrides» sont appelés à deve­
nir une source d'énergie commu­
ne à multiples usages quotidiens. 
Ainsi pourront-ils faire fonction­
ner un moteur d'automobile, un 
réservoir à hydride remplaçant 
le réservoir d'essence. La com­
bustion de l'hydrogène recréant 
de l'eau, cette dernière s'évapo­
rera sans laisser de traces, ét 
sans polluer l'environnement. 
De ce fait, l'utilisation des hydri­
des pourrait aider à résoudre 
des problèmes écologiques. 

Les hydrides, produits en pou­
dre, peuvent être stockés dans 
des cylindres. Un cylindre d'un 
mètre de long et de cinq centi­
mètres de diamètre pourrait 
propulser une automobile de 1500 
C 3 sur une distance de 150 km. 

«Nous nous efforçons de déve­
lopper des hydrides possédant 
des qualités spécifiques», expli­
que le Pr Shaltiel. «Ils doivent 
être absorbants, de manière à 
prendre et libérer facilement 
l'hydrogène (l'hydrogène est ab­
sorbé par l'hydride par refroi­
dissement, et libéré par chauffa­
ge). Ils doivent, pour être écono­
miques, pouvoir recycler plu­
sieurs fois le même hydrogène, 
être légers, et relativement bon 
marché. Ceux que nous avons 
mis au point à l'université hé­
braïque sont peut-être un peu 
plus chers que les autres, mais 
certainement meilleurs», estime 
le Pr Shaltiel. 

LENBHEE 
Pétrole synthétique 

AFP — Le pétrole synthétique 
obtenu par liquéfaction ou gazéi­
fication du charbon canadien 
serait au moins aussi rentable 
que celui extrait du sable bitumi­
neux, selon le vice-président du 
conseil de la conservation des 
ressources énergétiques de PAl­
berta, M. Norbert Brekowitz. 

Une étude inédite à laquelle il 
se réfère montre en effet qu'une 
usine de pétrole synthétique 
produirait un baril de pétrole de 
gravité moyenne pour 23 dollars 
contre 35,4 dollars pour le baril 
extrait par les installations d'un 
autre projet. 

Cette méthode de conversion 

partielle consiste à extraire les 
particules d'hydrocarbures du 
charbon avant son utilisation, les 
résidus servant ensuite à l'ali­
mentation des centrales thermi­
ques classiques. Avec cette mé­
thode, F Alberta pourrait produi­
re annuellement quelque trois 
millions de mètres cubes de pé­
trole, soit 50,000 barils par jour. 

Un fauteuil-
catapulte? 

Pour les personnes âgées qui 
éprouvent quelques difficultés à 
se relever après avoir été assises 
longtemps, un ingénieur suédois 
a imaginéle « fauteuil-catapulte». 

C'est simple mais encore fal­
lait-il y penser. Le siège du fau­
teuil est équipé d'un puissant 
ressort qui se détend lorsque l'u­
sager voulant se lever appuie 
sur un bouton. L'utilisateur est 
en quelque sorte «éjecté» et mis 
debout en l'espace d'un éclair. 

Le plus grand 
parc au monde 

L'Australie, qui doit ouvrir 
prochainement le plus grand 
parc national du monde, accueil­
le du 9 au 13 juin prochain les 
participant du Ile congrès 
international de la nature 
(World Wilderness Congress). 

On attend plus de 1.500 délégués 
représentant 26 pays, à Cairns, 
sur la côte nord du Queensland. 

Ces délégués auront notam­
ment pour objectif de mettre au 
point une plate-forme pour les 
hommes d'Etat, chercheurs, ar­
tistes, écrivains du monde entier 
qui partagent le même concept 
du respect de la nature. 

Ils pourront visiter la région 
où les autorités australiennes 
envisagent un parc naturel de 
175.000 kilomètres carrés, soit le 
tiers d ela superficie de la Fran­
ce. 

Rabais (tSMÈ 

WOOLCO 
1 ï -

• 

rat 

m 7 m 

••A;-

i l 

s v 

pour 
faciliter 
vos achats 

6 1234 ÏJ67B 901 

C L A I R E R O Y 

m 

Confortables 
chaussures sport 

Oxford pour hommes 
Empeignes en cuir suédé vé­
ritable, semelle monopièce 
épaisse et flexible et bordure 
en vinyle. Brun foncé; 7 à 11 
sans demies. 

Prix courant Woolco, la paire: 19.97 

Chaussures sport en 
p. v.c modèle 

lacé pour hommes 
• 

Chaussures en p.v.c. léger 
avec entrée coussinée et se­
melle monopièce. Brun: 7 à 
11 avec demies. 
Prix courant Woolco, la paire: 19.97 

Prix spécial Woolco, la pairo: 

AU CHOIX 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 10 mai 
ou jusqu'à épuisement des stocks en 

solde. 
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Voici ce qu'on a dit de nous dans une 
enquête commanditée par la presse: 

Pour le trimestre, seule une chaîne 
• d'alimentation est parvenue à vaincre 
les hausses de prix et à afficher un panier 
global de nourriture d'un coût inférieur 
en avril à ce qu'il était en janvier 
dernier. Il s'agit de la chaîne IGA." 

- 111 K 

T U M j 

J U ' ; 

. 1 1 . . 

C'est en ces termes que la presse du 
samedi 26 avril parle de nous dans sa 
section économie et finances. 

STRAIG 

COUPE REGULIERE 
•"CAWAÛA-Dt CHOIX — ^ 

• * m 

• i 

I 

POMMES DE TERRE 
FRITES 

SURGELÉES 
CANADA DE CHOIX 

VALLEY FARMS 
SAC 2 LB 

POULETS 
SURGELÉS 

CANADA 
CATEGORIE UTILITÉ 

5À7 LB 

I 

i 

s 
J 

t 
I 

: 
; 

\ 

> 

MARGARINE 
MOLLE 

MONARCH 
BOL 1 LB 

FRAISES 
DE CALIFORNIE 
PANIER 1 CHOPINE 

•4 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 10 MAI 1980. NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. 

Quand IG A/Boni prix vous offre des aubaines 
ce sont de vraies aubaines! 

Consultez les pages suivantes et notre circulaire 
hebdomadaire, pour, plus de spéciaux. 

5 
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BISCUITS 
PEEK FREANS 
DIGESTIFS-NICE 
SABLES-ARROWROOT 

Sac 400 g 

CAFÉ 
MOULU 
TOUT USAGE 

MAXWELL HOUSE 
S a d lb 

COCA-COLA 
BOUTEILLES C O N S I G N E E S 

Bouteille 750 ml 

PRIX HABITUEL 1.49 

n 

O 
PRIX HABITUEL 3.99 

n 

O 
PRIX HABITUEL 6/3.29 

Prix en vigueur jusqu'au samedi 10 mai 1980. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités 

HARICOTS 
COUPÉS 
JAUNES OU VERTS 
CANADA DE CHOIX 

IDEAL 

Boîte 19 oz 

CROUSTILLES 
DULAC 

Sac 200 g 

MACEDOINE 
CANADA DE CHOIX 

LA FERLANDIERE 

Boite 19 oz 

PRIX HABITUEL 50: C H . 

PRIX HABITUEL 1.19 

MELANGE A SOUPE 
POULET ET NOUILLES 

LIPTON 

Boite de 4 env. 

NOURRITURE 
POUR CHATS 
9-LIVES 

Boîte 6.5 oz 

ROTI DE 
PALETTE 
COUPE RÉGULIÈRE 
BOEUF CANADA 
CATÉGORIE " A " 
RUBAN ROUGE 

PRIX HABITUEL 1.98 

TOMATES RONDES 
CANADA DE CHOIX 

IGA 

TARTINADE DE CARAMEL 
GRENACHE 

Format 
800 g 

29 

Boîte 28 oz 
BETTERAVES 
EN QUARTIERS 
CANADA DE CHOIX 
AYLMER 

4 / H O 
Boîtes 1 
19 oz mm 

00 

MELANGE À GÂTEAU 
PAIN ECLAIR 

MONARCH Boite 
425 g 89C 

O MOUCHOIRS DE PAPIER 
FACELLE ROYALE 

PRIX HABITUEL 62e CH Boite 
de 100 65 e 

MAÏS EN CRÈME 0 / 
CANADA DE CHOIX 

IDEAL 89* RAGOÛTS ASSORTIS 
C L A R K 
BOEUF 
IRLANDAIS 
POULET ft DINDE 

ROC 
Boite f i 1̂ 
15oz W W 

MARGARINE 
BLUE BONNET 

Paquet 
31b 

229 NETTOYEUR j «Q 
POUR LES VITRES B o u t . m . | " 

VITRE-PLUS m c f l . e h . t t . | g 

CRISTAUX À SAVEUR 
DE FRUITS P A Q U E T D E 3 E N V 

WYLER'S 31/4 0 * . 69* CAFÉ INSTANTANÉ 
MAXIM 909 

Pot . J 
4oz W • 

JUS DE PAMPLEMOUSSE 
LIBBY'S 

Boite 
48 oz 1? DESODORISANT SOLIDE A P A 

AIR CARE V UI , / 
Format 11 . 1 

200g W W 

JUS DE POMME PUR 

48 oz 89* FRIANDISES 
'* ROWNTREE H 29 

Paquet de | 
4 x 35* • • 

FARINE TOUT USAGE 
I G A Sac 

5 kg 

2 1 9 DÉTERGENT A C Q 
POUR LAVE-VAISSELLE R l / J 3 

A i i Boite m 
A L L 1.4kg fa • 

http://mcfl.eh.tt
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La floraison d'aubaines se continue chez IGA/Boniprix 
jusqu'au 10 mai. Venez donc 
profiter des nombreux rabais j y ^ N 
que votre marchand IGA/Boniprix v ~ v 
a préparés pour vous sur - — ~ — 
quantité de produits. 

BONNE FÊTE À TOUTES LES MAMANS ! 
DIMANCHE, LE 11 M A I . 

RÔTI DE CÔTES 
CROISÉES 

BOEUF CANADA CATEGORIE " A " 
RUBAN ROUGE 

PRIX HABITUEL 2.38 

BIFTECK 
DE PALETTE 
BOEUF CANADA 
CATEGORIE " À " 
RUBAN ROUGE LB 

QUARTS DE 
POULET FRAIS 
PORTION 
DE LA CUISSE 

EPAULE DE 
PORC FUMÉE 
MAPLE LEAF 

ENVIRON 6 LB. LB 

SOC DE PORC 
FUMÉ 
D E S O S S E 

MAPLE LEAF LB 

78 
SAUCISSES 
FUMÉES 
TAILLEFER 

BACON 
SANS COUENNE 
DU BRISSON Paquet 

11b 

08 
BOEUF HACHE 
M I - M A I G R E 

CRETONS 
BILOPAGE 

Contenant 
283 g 

38 

BOEUF FUME 
LESTERS 

Paquet de 
2 x 50 g 

08 
JAMBON CUIT 
EXTRA M A I G R E 
IGA 
T R A N C H E S E L O N 
V O S B E S O I N S 

QUARTS DE 
POULET FRAIS 
PORTION 
DELA POITRINE 
AVEC AILES 

Paquet 
11b 

JAMBON DÉSOSSÉ 
P R E T - A - M A N G E R 
G E N R E D I N E R 

HYGRADE 

CONCOMBRES 
ANGLAIS 
DE L'ONTARIO CH. 69< 
CHOUX VERTS 
DES ETATS-UNIS 
CANADA NO 1 

LB 23* 
HARICOTS VERTS 
DES ETATS-UNIS 

LB 59* 

LÉGUMES ASSORTIS 
CANADA DE CHOIX 
LAFERLANDIERE 

Boîte 10 oz 

PATES ALIMENTAIRES 
LANCIA 
COUDES STIVALETTI. RIGATONI 
SPAGHETTI. SPAGHETTINI 
PENNINE. 

Sac 2 Ib 

DÎNER 
MACARONI AU FROMAGE 

KRAFT 

Boite 225 g 

Consultez la circulaire hebdomadaire pour plus de spéciaux. 

'seule une chaîne est parvenue à vaincre 
les hausses de prix " * 

• la presse, samedi 26avril 1980 
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Les espionnes venues du froid 
BRUXELLES ( O T A N ) — «N'oubliez pas 
les mesures de sécurité»... «Les murs ont 

des oreilles»... «Votre téléphone n'est pas sûr»: 
ces slogans qui fleurissent sur les murs du 
quartier général de l 'OTAN à Ëvère, dans la 
banlieue de Bruxelles, font sourire les diplo­
mates «Atlantiques», chaque fois qu'une nou­
velle affaire d'espionnage au profit des pays 
de l'Est fait courir un frisson d'angoisse dans 
les couloirs de l'organisation. 

EUE MARCUSE 

Imelda Verrept, 35 ans, qui vient de dénon­
cer les «plans monstrueux» de l 'OTAN à la télé­
vision est-allemande, était une «secrétaire 
modèle» selon l'un de ses anciens patrons. Pas 
une beauté certes, mais cette dactylo belge, 
qui profita du week-end de Pâques pour 
«passer à l'Est», travaillait depuis sept ans à 
l 'OTAN où avec une vingtaine d'autres secré­
taires elle faisait partie du «pool» où étaient 
tapés les documents «confidentiels» et 
«secrets». 

«En bref, elle dactylographiait la page un, 
quinze, trente, d'un rapport secret sans avoir 
accès aux autres pages», a confié un fonction­
naire. Comment pouvait-elle y comprendre 
quelque-chose?» 

Disparition 
Le week-end de Pâques en tout cas, Imelda 

disparut de Bruxelles avec son ami, officielle­
ment autrichien, mais plus probablement capi­
taine de la sûreté est-allemande selon des 
sources belges, du nom de W. Glugovatch, 
employé dans une firme de conditionnement 

; d'air. 

«L 'a f fa i re Imelda Verrept» ressemble en 
tous points à celle de la secrétaire ouest-
allemande du directeur des opérations du Con­
seil, Mme Ursel Lorenzen, 40 ans, passée un an 
auparavant, le 3 mars 1979 en RDA. Très mon­
daine, cette ravissante Hambourgeoise deve­
nue la Mata Hari de l 'OTAN avait accès au 

«Centre de situation de l 'OTAN» où sont analy­
sées 24 heures sur 24 toutes les évaluations des 
pays de l'Alliance sur le Pacte de Varsovie. En 
tant qu'assistante du directeur des opérations, 
elle était au courant des plans d'état-major 
annuels qui permettent aux capitales de l'O­
T A N de tester les capacités de riposte éven­
tuelle — nucléaire notamment — de l'Alliance. 

Comme dans le cas d'Imelda Verrept, la dis­
parition d'Ursel Lorenzen coïncida avec celle 
d'un citoyen -ouest-allemand», Dieter G. Will, 
40 ans, comptable de l'hôtel Hilton de Bruxel­
les. 

Discrétion 
Le discret Dieter, qui occupait comme par 

hasard l'appartement en dessous de celui d'Ur­
sel Lorensen dans un coquet petit immeuble de 
la banlieue résidentielle de Laeken, n'était 
qu'un officier des services d'espionnage est-
allemand, chargé de protéger l'espionne. Il 
était arr ivé douze ans plus tôt, tout comme 
Ursel Lorenzen, à Bruxelles. 

Même scénario, d'ailleurs, un mois plus tôt, 
début février 1979: Ingrid Garbe, 38 ans, secré­
taire traductrice ouest-allemande est arrêtée 
pour espionnage par les services de Bonn. Ori­
ginaire de Hanovre, ancienne fonctionnaire du 
ministère ouest-allemand des Affaires étran­
gères, elle était tombée amoureuse en 1975 
d'un beau fleuriste, installé à Dortmund. Le 
couple s'installa en 1976 à Bruxelles où Ingrid 
entra au service de la délégation ouest-
allemande à l 'OTAN. 

Elle fournit aux services est-allemands des 
renseignements inestimables sur les positions 
alliés dans les négociations « M B F R » (sur la 
réduction mutuelle des forces en Europe) de 
Vienne et sur l'évolution des négociations 
« S A L T » au fur et à mesure qu'elle tapait les 
«télégrammes» que lui dictait son patron, un 
diplomate de haut rang. 

Defections 
Christoph Wilier, le «fleuriste», disparut cinq 

mois avant l'arrestation de son amie, ayant 
reçu le signal qu'il était « g r i l l é » du fait de la 

défection d'un espion est-allemand. «Ce qui est 
classé secret à l 'OTAN ne l'est pas nécessaire­
ment à Washington ou même ne l'est tout sim­
plement pas du tout», a estimé à cet égard un 
diplomate. «Les espionnes sont beaucoup plus 
dangereuses au niveau de la propagande de 
l 'Est car elles tendent à accréditer la thèse 
selon laquelle l'organisation est truffée d'a­
gents ennemis.» 

La certitude que le quartier-général de l'O­
TAN à Bruxelles recèle des secrets d'une im­
portance stratégique colossale a néanmoins 
tenté de nombreux espions par le passé. 

Francis Roussilhe, fonctionnaire du secréta­
riat de l 'OTAN, de nationalité française, que 
ses collègues surnommaient amicalement 
Tarass Boulba en raison de superbes bâchan­
tes et d'un crâne chauve, fut arrêté le 4 août 
1969 par la sûreté belge. Il se trouvait à l 'O­
T A N depuis 1952 et travail lait depuis 1962 pour 
les services roumains. 

Arrestations 
Extradé et condamné en France à vingt ans 

de réclusion par la Cour de Sûreté de l'Etat, il 
fut remis en liberté après avoir purgé sept ans 
et demi de sa peine. «Tarass», grand amateur 
de foie gras selon ses anciens collègues à qui il 
en vendait, fut probablement le plus dange­
reux espion de l'Est à l 'OTAN: des milliers de 
documents ultra-secrets seraient passés entre 
ses mains. 

Autre affaire, hautement rocambolesque 
celle-là, celle d'Anatoli Tchebotarev, deuxiè­
me secrétaire à l'ambassade soviétique à Bru­
xelles qui, lui, «passait à l 'Ouest» en 1972. Il 
révélait qu'«il écoutait toutes les conversations 
téléphoniques de l ' O T A N grâce à un équipe­
ment électronique perfectionné. Ses révéla­
tions provoquèrent le départ précipité d'une 
vingtaine de Soviétiques de Belgique. «Les 
Russes ont fait des progrès depuis, a constaté 
un fonctionnaire qui a préféré garder l'anony­
mat. Les espionnes venues du froid n'entraî­
nent plus le départ que d'un seul agent secret 
de l'Est aujourd'hui, leur petit ami. C'est une 
sérieuse économie de main-d'oeuvre.» 

( P C ) — Pierre Dupuis, 
numéro matricule 1028, 

passe une journée par mois hors 
de la prison, en liberté. Le reste 
du temps, il est enfermé, et pur­
ge une sentence pour avoir kid­
nappé la femme d'un gérant de 
supermarché contre une rançon 
de $50,000. 

La sentence était de 12 ans. 
Cinq années ont passé, qui ont 
permis à Pierre Dupuis de deve­
nir, de l'avis du peintre et criti­
que David Blackwood, «un pein­
tre extraordinaire». 

M. Dupuis, maintenant âgé de 
30 ans, a gagné une bourse de 
$1,000 offerte par la Fondation 
des Arts dans les prisons. Mais il 
lui reste un doute lancinant. 

Dans la cellule 22 d'une institu­
tion à sécurité minimum, aux 
environs de Montréal, il vit, dort 
et fait de la peinture presque 24 
heures par jour. Parfois il tra­
vail le trois heures d'affilée, 
après quoi il réfléchit pendant 
les trois heures suivantes, tout 
en fixant la toile posée entre un 
arragement de citrons et une 
radio posée sur sa table de tra­
vai l . Ou parfois il continue de 
peindre sans s'arrêter, si ce 
n'est pour prendre un repas. 

« I l m 'ar r ive d'avoir une idée 
et, de là, je vais dans toutes les 
directions, sans savoir pourquoi 
ni comment, dit-il. Comme par 
exemple la peinture d'un homme 
qui regarde la mer, sauf que la 
mer est remplacée par un mur. 
Pourquoi, il ne le sait pas. 

«Je ne sais pas où je m'en vais, 
continue M. Dupuis. Je pense 
que je vais trop vite. Après deux 
ans, je suis déjà connu dans les 
journaux. Dans les livres, on dit 
que ça prend trois ans pour être 
connu. Parfois, ça me fait peur. 
Ça signifie que je dois travailler 
encore et encore. Ça crée des 
pressions.» 

Mais M . Dupuis est mainte­
nant connu, bien qu'il répugne à 

Pierre 
Dupuis, 
matricule 
1028... 
vendre ses oeuvres. Le gouver­
neur général, M. Ed Schreyer, 
veut mettre une de ses toiles à 
Rideau Hall. 

M. Dupuis semble douter enco­
re de son talent. Dans son esprit, 
il continue d'être un détenu qui a 
de l'ambition, plutôt qu'un artis­
te qui fait carrière. «Pour moi, 
un artiste c'est quelqu'un qui a 
travaillé à la peinture pendant 10 
ou 20 ans, comme un médecin, 
dit-il. J'ai besoin d'apprendre 
encore avant de pouvoir me défi­
nir comme un artiste profession­
nel.» 

C'est pour cette raison qu'il 
n'aime pas vendre ses tableaux. 
Les toiles envoyées à la Fonda­
tion, depuis deux ans, sont clas­
sées comme n'étant pas à ven­
dre. Une femme d'Ottawa a dû 
insister pendant un an avant de 
pouvoir acheter une de ses toiles 
pour $180. Comme dit M. Du­
puis: «Ce n'est pas important de 
vendre. Je connais des gars qui J 
travaillent de 10 à 20 ans à l'extéf 
rieur, et personne ne les connaît. 
Parfois, je ne crois pas en ce que 
je fais, parce que si je n'étaits 
pas en prison, je n'aurais pas 
toute cette publicité.» 

Mais dans la cellule 22, M. 
Dupuis pense à la peinture. 
«Quand je m'endors, je pense 
toujours à ce que j e vais faire, 
quelles couleurs j e vais em­
ployer, et j e me demande tou­
jours si c'est bon ou non.» 

Le soin des plantes 
Heater Belle, âgée de 27 ans, coupe des tiges à une plante-araignée. C'est une des 
nombreuses plantes dont Mlle Bell s'occupe chaque semaine, à Ottawa. La jeune femme 
travaille dans une serre et visites 37 banques, bureaux, bars et restaurants pour sur­
veiller la santé des plantes. 

La péréquoi? 
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D'un seul regard, l'heure 
de l'hémisphère nord! 

STRATHROY, Ont. (PC) — Il était assez 
facile d'empêcher l'Asie et l'Europe de 

mordre la poussière, mais Hawaii tombait 
toujours dans la sciure de bois couvrant le 
plancherde l'atelier. 

M. Hans Sandker, quand il travaille, sem­
ble tenir dans ses mains le sort des nations; il 
manie les outils et les matériaux avec l'habi­
leté d'un ébéniste doublé d'un artiste. 

Un faux mouvement de la scie et l ' I tal ie 
pourrait perdre pied. Un autre et la Scandina­
vie serait démolie. 

MARY N E S B I T T 

Tel est l'art délicat de la marquetterie, qui 
consiste à emboiter les uns dans les autres de 
minces morceaux de bois pour former un 
dessin ou une image. Dans le cas de M. Sand­
ker, il s'agit d'une carte géographique qui 
fait partie d'une horloge. Cette horloge, qu'il 
a fabriquée lui-môme, donne non seulement 
l'heure locale, mais aussi celle de tout le fu­
seau horaire de l'hémisphère nord. 

Le disque intérieur est une projection polai­
re de l 'hémisphère, « c e qu'on verrait si on 
était suspendu au-dessus du Pôle nord». 
Vingt-quatre méridiens rayonnent du pôle, et 
des cercles concentriques représentent les 
latitudes. Autour du disque, un cercle marqué 
de chiffres arabes de 1 à 24 marque les zones 
de temps, et les chiffres romains, de I à XII , 
marquent l'heure locale. 

«Normalement, il faut savoir combien 
d'heures en avance ou en retard un endroit se 
trouve par rapport à notre heure, dit M. Sand­
ker. Mais de cette façon on peut le savoir 
immédiatement, sans avoir à calculer.» 

Entreprise l'an dernier et achevée en jan­
vier, l'horloge est le produit de la curiosité de 
M. Sandker: il voulait toujours savoir, d'un 
seul regard, quelle heure il est ici, ou dans son 
pays natal, l'Allemagne, ou à Hawaii ou ail­
leurs. 

Il a collé des photocopies de la carte sur 
du contreplaqué: noyer noir pour la terre, 
érable pour l 'océan. Les morceaux furent 
ensuite encastrés sur une base très mince de 
contreplaqué, pour les empêcher de gauchir. 

L'horloge est activée par deux mouvements 
à pile qui tournent dans le sens contraire des 
aiguilles d'une montre, comme le fait la Ter­
re, et font un tour complet par jour. L'horloge 
est précise à une minute près par année. 

Sur le dessus de l'horloge, un cadran lunai­
re a été monté, indiquant la phase courante 
de la lune. Trois autres instruments ont été 
installés dans la base, un thermomètre, un 
baromètre et hygromètre. 

L'appareil complet, enfermé dans un boî­
tier de noyer et de verre, mesure 75 centimè­
tres sur 60, et est fixé au mur. 

Etant donné qu'il a passé de si longues heu­
res à fabriquer cette horloge. M. Sandker ne 
songerait pas à la vendre moins de $2,000. De 
toute façon, il n'y tient pas. 

Le concept de péréquation se ramène au devoir essentiel 
qu'ont les citoyens de s entraider. 

Tout pays est fondé sur la volonté de ses citoyens 
de vivre ensemble. Cette volonté s'efface dès que les 
disparités remportent sur les avantages communs. 
Il s'agit alors, pour le gouvernement du Canada, de 
redistribuer les richesses canadiennes de façon à ce que 
les provinces les moins aptes à tirer des revenus de leur 
économie disposent à peu près des mêmes fonds que 
les provinces les plus riches. 

De cette façon, toutes les provinces sont plus ou 
moins sur un pied d'égalité au point de vue financier, 
ce qui leur permet de s'acquitter de leurs responsabilités 
et de satisfaire aux besoins de leurs citoyens sans être 
obligées de décréter des impôts trop lourds. 

Ce concept de péréquation est aussi ancien que 
notre fédération. Toutes les subventions spéciales et 
conditionnelles accordées par le gouvernement du 
Canada aux provinces, au cours des 75 premières 
années de notre fédération, ont contribué a la redistri­
bution des richesses canadiennes et ont permis à toute 
région temporairement en difficulté de profiter des 
richesses des autres. 

Les provinces font face à des dépenses sans cesse 

croissantes. Le programme de péréquation a donc été 
sensiblement amélioré de sorte que les provinces qui 
profitent aujourd'hui de ces transferts reçoivent des 
montants substantiellement plus importants. En fait, le 
programme coûte actuellement plus de $2.68 milliards 
au gouvernement du Canada. Les régions du Québec et 
de l'Atlantique, en particulier, reçoivent une aide 
considérable grâce à ce programme, à l'exemple de 
l'Ouest au début de sa période d expansion. En 1977-
1978. la part du Québec s'élevait à $1.27 milliard, tandis 
qu'on prévoit qu'il recevra plus de SI .35 milliard en 
1978-1979. 

Il est bon d'ajouter que. contrairement aux pro­
grammes de péréquation de certaines fédérations, le 
programme canadien est inconditionnel, les provinces 
restant libres d'utiliser les montants reçus pour réaliser 
leurs propres objectifs. 

Le concept de péréquation fait aujourd'hui partie 
intégrante de notre fédération. Non seulement ce régime 
a-t-il fait en sorte que tous les Canadiens aient accès 
à des services comparables, mais il a permis de décen­
traliser ces services et de répondre aux besoins de tous. 

Ces questions, ainsi que plusieurs autres, font le sujet dune série de publications intitulée "Notes sur le Fédéralisme 
canadien" publiée par le gouvernement canadien en guise de contribution à la discussion publique. Vous pouvez 

obtenir gratuitement cette série de notes en écrivant à: 

Publications Canada, 
C P . 430, Succursale postale DeLorimler, 

Montréal, Québec, 
H2H 2N7 
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PATICK MENE Y 
MOSCOU (AFP) — Peut-on 
être millionnaire en Union 

soviétique? La question paraît 
sacrilège, jusqu'au jour où l'on 
se fait doubler à l'entrée de 
Moscou par un couple de privilé­
giés soviétiques en Mercedes 
noire, avec chauffeur en gants 
blancs. 

«Oui, on peut être millionnaire 
en U R S S » , admettait avec une 
pointe de fierté, la revue officiel­
le «Nouvelles de Moscou», le 20 
janvier. La publication donnait 
même la recette: «Les écrivains, 
les peintres, les compositeurs, 
les metteurs en scène soviéti­
ques ont la possibilité de gagner 
beaucoup d'argent.» 

La fortune peut s'étaler au 
grand jour, au pays du proléta­
riat: tel journaliste proche du 
Kremlin ne fait pas mystère de 
son grand train de vie, ni de l'a­
mour qu'il porte à sa splendide 
Bentley de collection, restaurée 
à la perfection. Tel dignitaire 
multiplie les têtes dans sa dat­
cha, telle actrice fait visiter son 
appartement comme on présen­
te un musée. Car il n'y a aucune 
limitation officielle à la fortune 
en URSS. On dit simplement que 
pour y parvenir, «il ne faut pas 
exploiter l'homme». En cela ré­
side la «grande différence» entre 
un millionnaire occidental et un 
millionnaire socialiste, nous 

Peut-on être 
mi l l ionna i re en U R S S ? 
apprennent les «Nouvelles de 
Moscou». 

Héritages 
Pour le reste, un Soviétique 

peut hériter, y compris d'un on­
cle d'Amérique, de tableaux de 
maîtres ou de villas. Il peut trou­
ver un trésor, et en garder 25 
pour cent de la valeur. Il y a 
même des kolkhoziens riches, 
nous dit-on: en 1942, Ferapont 
Golovaty, un simple kolkhozien, 
a viré 100,000 roubles ($210,000) 
à la caisse d'épargne... Mais là, 
les Nouvelles de Moscou ne révè­
lent pas la recette. 

Faire fortune, c'est le rêve de 
chaque Soviétique. Pour le réali­
ser, plusieurs solutions. Soit s'in­
tégrer parfaitement au système 
et tenter d ?en exploiter les 
«filières»: appartenir au Par t i 
implique des devoirs, mais con­
fère aussi des privilèges. Soit 
tourner les lois du système: 
comme sous les tsars, on joue 
beaucoup dans l 'URSS de Léonid 
Brejnev, et l'on triche. A tel 
point que, pour s'enrichir, cer­
tains créent une micro-société 
capitaliste à l'intérieur du socia­

lisme. Magasins clandestins et 
usines privées fonctionnent en 
U R S S , exploitant souvent la 
pénurie. En octobre 1978, la 
presse annonça ainsi la mort 
d'un «millionnaire rouge», Fedor 
Baline qui, à force de spéculer 
sur la viande, avait amassé un 
beau magot: une somptueuse 
villa, deux voitures particuliè­
res, 500,000 roubles en liquide 
$750,000), un grand nombre d'ob­
jets précieux. 

Kolkhozes 
Certaines fortunes se dévelop­

pent aussi dans les kolkhozes ou 
dans l'administration. Ici il s'a­
git de jouer avec les livres de 
comptes. Un directeur d'usine 
alimentaire de Leningrad a été 
arrêté récemment pour avoir 
ainsi détourné en deux ans 1,700 
kilos de beurre, deux tonnes de 
sucre et 60,000 oeufs, ce qui re­
présente beaucoup de roubles. 

Parfois, pour s'enrichir, les 
Soviétiques imaginent d'in­
croyables entreprises criminel­
les. Tels ces fonctionnaires du 
ministère de la Pêche qui, de 
1970 à 1979, ont exporté clandes­

tinement du caviar. Les bénéfi­
ces étaient placés sur des comp­
tes en banque en Suisse, ont ré­
vélé des sources dignes de foi. 

Le plus étonnant c'est que les 
nouveaux riches soviétiques ne 
vivent pas cachés: «En mettre 
plein la vue, cela fait partie d'u­
ne certaine mentalité russe», dit 
un sociologue officiel. Et le spec­
tacle de la rue le confirme sou­
vent. 

Les privilégiés investissent 
souvent dans le signe extérieur 
de richesse le plus visible: la 
voiture. A Moscou, certains So­
viétiques circulent en Mercedes, 
Volvo ou Buick privées, dont le 
prix est exactement trois fois 
plus élevé qu'en Occident, en 
raison des droits de douane. 
Récemment un particulier a 
acheté d'occasion, dans un gara­
ge d'Etat, un coupé Alfa Romeo 
pour $33,000. 

Bijoux 
Et le prix de certains bijoux 

laisse rêveurs. Il suffit de faire 
du lèche vitrines à Moscou pour 
se persuader qu'il existe une 
classe disposant de revenus con­

fortables, bien au-dessus du re­
venu moyen officiel de 180 rou­
bles ($55). Allez dans une parfu­
merie de la rue Gorki et vous 
trouverez des parfums à $200 le 
flacon. Allez dans certains 
«Kommissionni» — magasins 
spécialisés dans l'occasion — et 
vous découvrirez des bagues à 
$6,000, des colliers à $15,000 ou 
en encrier en or incrusté de pier­
res précieuses pour $30,000. 
Poussez la porte de certains 
appartements et admirez le 
mobilier ancien, faites-vous 
accepter dans certains clubs 
privés de Moscou et arrosez vos 
soirées au champagne. 

Les autorités ne nient pas cet 
aspect de la société soviétique. 
Relatant la fantastique ascen­
sion d'un escroc moscovite, la 
«Pravda» admettait le 9 décem­
bre dernier que «l'argent ouvre 
bien des portes». 

L'homme de la rue ne semble 
pas se scandaliser outre mesure 
de l'édification de certaines for­
tunes en U R S S . Comme s'il ne 
fallait pas jeter la pierre aux 
riches «car on ne sait jamais ce 
qui peut nous arriver». Si bien 
que les populaires «Moskvitch» 
se rangent respectueusement 
sur le bas-côté de la route 
quand apparaît dans leur rétro­
viseur une Mercedes ou une 
Tchaika revendiquant autoritai­
rement le passage. 

Défense 
naturelle du 
corps contre 
le cancer 

H O U S T O N (UPI ) — U n e 
équipe de chercheurs de 

Baylor a mis au point un moyen 
de déchaîner les défenses natu­
relles du corps contre le cancer, 
et elle est en train de perfection­
ner sa technique pour essayer de 
la rendre efficace dans le cas du 
cancer du sein. 

Chez les deux tiers des chiens 
sur lesquels la méthode a été uti­
lisée, des tumeurs des mammel-
les ont été rapidement réduites 
et les cellules cancéreuses tuées. 

Sur une période de 60 jours, les 
tumeurs de trois chiens ont dimi­
nué de 16 pour cent, et dans un 
quatrième cas, de 75 pour cent 
par rapport à leur grosseur 
avant le début du traitement. 

Si les résultats sont confirmés, 
cette technique sera un grand 
pas dans la lutte contre le can­
cer, non seulement pour le gué­
rir mais aussi pour le dépister. 
La technique consiste en une 
centrigufation du sang du pa­
tient, qui, après traitement, est 
rendu à ce dernier. 

Epi 
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LE SOLDE DEBUTE LE 7 MAI ET SE TERMINE LE 12 MAI 
Patron 
Simplicity 
9417 

Tissus faciles à transformer en vête-
m 

ments sport et tout aller pour habiller tout 
le monde: des tout-petits aux adultes. 

150 cm 

TISSU ÉPONGE 
EXTENSIBLE UNI 
shorts et vestes 
jacquard, sable, raye, 
pour robes de plage. 

150 cm 

VELOURS EXTENSIBLE 
incomparable jusqu 'à $ 1 4 le metre 
Stock complet. 2 0 coloris, quelques 
jacquards et rayés. 

SOLDE 

SQ98 
%0 le met 

$098 
MÊM le metre 

$798 
Wk le met re 

1 10 cm 

RATINE ÉPONGE UNI 
Tous coloris 

Prix cour. $4 .98 
SOLDE 

$098 

150 cm 

TRICOT B0UCL0N 
ARNEL 
pour robes et hauts 
Prix rég. $8 .98 

SOLDE 

s 5 98 

Soyez au goût du jour 
T I S S U S À LA MODE 
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150 cm 

COTON POLI 
Prix cour $6 .98 
Les dernières 
teintes claires 
pour les vête­
ments sport. 

115 cm 

LIN 
DEUX PLIS 
85 tons Pour 
pantalons. |upes 
?t costumes 

150 cm 

SOLDE 

$498 
B le metre 

SOLDE 

*5 le metre 

LIN ET SOIE 
S I L T I K A c _ 0 Q 
Pnx cour S8 98 J i % \ ) 0 
Lavable Grand * ^ 
chou déteintes ^ p r leme»ri 

150 cm 

PURE LAINE 
TRICOT DOUBLE 
MAILLE 1 ? tons 
Pour costumes 
et manloau* 
Pnx rea S 10 ° 8 

SOLDE 

$798 
m le metre 

115 cm . 

SHANTUNG CRÊPÉ 
• Bamboo- Prix SOLDE • Bamboo •• Prix 
cour $4 98 le 
metre Très beau 
tissu léger et 
aérien, pour ro­
bes, hauts, etc 

150 cm 

$098 
I B M le m o t r c 

GABARDINE 

le « ( ' • ' ( 

100% polyester 
Prix cour S 6 98 
.. î i o r a » . 1 S co­
loris ou choix 

$£98 
• le metre 
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T I S S U S POUR COORDONNÉS 
t i • 

150 cm 

TISSU POUR COSTUME TROPICAL 
Prix cour. $8.98 en 12 tons 
• 9 t 

partait pour costumes, 
pantalons, vestes, jupes 

115 cm 

FAMILLE DU UNI 
l i n naturel et fantaisie. 
Que de jolis vêtements a confectionner' 
Prix courant $7.98. 

SOLDE 

$3 
SOLDE 

DES MILLIERS DE MÈTRES 
DE TISSUS 100% COTON 
Miniatures. Fleuris. Bordure imprimée. 
Tous à un seul prix. 

$498 
le met ro 

$ 1 5 0 

OFFRE 
TRÈS SPÉCIALE 

75 000 MÈTRES 
DE TISSU A LIQUIDER 

Un seul et unique prix 
Interlock. Tricot T-Shirt. Tricots double 
maille. Coton. Lainage. Uni, imprimé. 

le mètre 

1 T I S S U S BEAUX ET P R A T I Q U E S j 

1 1 1 5 c m 

1 VELOURS DE CORDUROY 
1 EXTENSIBLE 

Impor te des E . - U 7 colons U n pour chaque 
jour P o u r confectionner de belles vestes et 
de beaux p a n t a l o n s 

Pr ix cour 

S I 5 98 1 
SOLDE 1 

$1198 
H 1* metre 

1 TOILE IMPRIMEE POUR LITERIE 
H 

1 Prix cour. $6.50 

SOLDE 1 

$f l98 
le metre 

1 CRÊP0N IMPRIMÉ 
1 «MALIBU MATES» 
1 Prix cour. $5.50. 

SOLDE 1 

$ ? 4 9 
% ^ le metre 

BOURRE POUR MATELASSAGE 
Prix cour. $5.98. SOLDE 

COTON PIQUÉ IMPRIMÉ $ 7 98 
COTON IMPRIMÉ ASSORTI $ 3 M 

$098 
W ***** 

$498 
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